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Le Soir Mercredi 29 mai 2024

2 à la une

KROLL

Retrouvez le podcast
quotidien du Soir

pour s’informer, décrypter
et s’inspirer.

« À propos », c’est l’infor­
mation comme vous
l’entendez, avec des sujets
racontés et analysés 
par les journalistes de 
la rédaction pour mieux
comprendre l’actualité.

Ecoutez 
les podcasts
du « Soir »

Découvrez « À propos »
et tous les podcasts sur :
Le Soir (podcasts.lesoir.be
ou via l’application),
« Podcast Addict »,
« Apple Podcasts»,
« Google Podcasts »,
Spotify et Amazon Music.

ENQUÊTE
LOUIS COLART
JOËL MATRICHE
AVEC « KNACK », RTBF ET FORBIDDEN
STORIES

I
ntimidations,  violences,  cam­
pagnes  de  discrédit  ou  projets
meurtriers… l’Etat rwandais prési­

dé  par  Paul  Kagame  s’est  ingéré  à  une
vingtaine  de  reprises  ces  dix  dernières
années dans la vie publique en Belgique
pour contrôler, mater voire tenter d’as­
sassiner des membres de sa diaspora et
des  voix  critiques  de  passage  dans  le
Royaume. C’est ce que documente l’en­
quête « Rwanda Classified » menée par
17  médias  –  dont  Le Soir, Knack et  la
RTBF  –  et  coordonnée  par  la  plate­
forme  « Forbidden  Stories »,  poursui­
vant le travail d’investigation du journa­
liste  John  Williams  Ntwali,  mort  dans
des conditions troubles en janvier 2023
à Kigali (lire par ailleurs).

La répression rwandaise en Belgique
prend des  formes diverses, de  l’espion­
nage classique avec des agents sous cou­
verture chargés d’intimider l’opposition
à  l’espionnage  électronique  via  le  logi­
ciel  Pegasus ;  des  actions  coups­de­
poing  lors  de  manifestations  avec  un
groupe de « gros bras » proche de l’am­
bassade ;  jusqu’à  des  projets  d’assassi­
nats ciblés sur le sol belge, ressort­il de
notre enquête de plus de cinq mois sur
le régime de Kagame, qui se représente
pour  un  quatrième  septennat  lors  des
élections de juillet prochain.

Menaces par téléphone
A la périphérie du quartier bruxellois de
Matonge,  à  une  dizaine  de  minutes  à
pied de la porte de Namur, se trouve le

restaurant  africain  l’Horloge  du  Sud.
Dans un intérieur lambrissé des années
1920,  il  propose  des  spécialités  congo­
laises et sénégalaises. Il fait aussi office
de lieu de rencontre et met à disposition
une salle polyvalente au premier étage.
C’est  là  que  la  journaliste  britannique
Michela  Wrong  devait  présenter  son
livre sur le Rwanda – Do Not Disturb –
le  23  mai  2023.  Mais  les  choses  ne  se
sont pas passées comme prévu.

« L’organisateur  de  l’événement  m’a
soudainement  contactée  un  jour  avant
l’événement », raconte Michela Wrong.
« Il  m’a  dit  que  le  propriétaire  du  res­
taurant avait reçu des plaintes de parti­
sans  du  régime  rwandais  en  Belgique,
mais  aussi  des  courriels  menaçants  et
des appels téléphoniques anonymes di­
rectement du Rwanda. » Il était repro­
ché à Michela Wrong de nier l’existence
du génocide, une accusation  lancée ré­
gulièrement  au  visage  de  critiques  de
Kigali. Mission accomplie : l’Horloge du
Sud  a  annulé  l’événement.  « Finale­
ment, la réunion a été déplacée dans un
autre  endroit  du  centre  de  Bruxelles »,
raconte Michela Wrong. « Les organisa­
teurs ont noté que trois hommes – d’ap­
parence rwandaise – s’étaient présentés
en  demandant  après  “la  négationniste
du génocide”, mais ont été renvoyés. On
peut supposer qu’ils voulaient saboter la
rencontre. »

Quelques  années  plus  tôt,  une  autre
journaliste peu en cour à Kigali avait été
placée  sous  protection  rapprochée  à
Bruxelles :  la  Canadienne  Judi  Rever.
Alors qu’elle venait faire des recherches
pour un livre sur le régime rwandais, en
juillet  2014,  la  Sûreté  de  l’Etat  l’atten­
dait à son hôtel (cette mission ne relève
plus  de  la  Sûreté  aujourd’hui).  Selon

l’Organe de coordination pour l’évalua­
tion  de  la  menace  (Ocam),  Judi  Rever
faisait  l’objet  d’une  menace  sérieuse,
compte  tenu  de  son  domaine  de  re­
cherche et des interlocuteurs qu’elle al­
lait rencontrer à Bruxelles. Deux gardes
du corps et une voiture blindée avaient
été  mis  à  sa  disposition.  « J’étais  sidé­
rée », se souvient Rever. « Ils m’ont ex­
pliqué  qu’ils  avaient  des  renseigne­
ments,  des  informations  pertinentes,
que  l’ambassade rwandaise à Bruxelles
constituait une menace contre ma vie. »

Espionnage avec Pegasus
En  2018,  c’est  au  tour  du  journaliste
Serge  Ndayizeye  d’être  informé  par  la
police belge que sa vie serait en danger.
Il  avait  quitté  les  Etats­Unis  pour  se
rendre en Belgique afin de couvrir une
visite de Paul Kagame.

La  traque  des  dissidents  et  des  voix
critiques  dans  notre  pays  se  fait  égale­
ment  par  voie  numérique.  Ainsi,  cinq
cas  liés au Rwanda ont été  rendus pu­
blics dans lesquels des traces du logiciel
espion Pegasus ont été trouvées sur des
smartphones en Belgique. Le gouverne­
ment  rwandais  continue  de  nier  avoir
employé  Pegasus.  Mais  le  Service  de
renseignement militaire (SGRS) a esti­
mé qu’il était « presque certain » que les
téléphones  de  Peter  Verlinden,  ancien
journaliste  de  la  VRT,  et  de  sa  femme
Marie  Bamutese  « ont  été  compromis
par le gouvernement rwandais ou à son
instigation ». Notre partenaire israélien
pour  cette  enquête  « Rwanda  Classi­
fied »,  Haaretz,  a  également  découvert
que le client rwandais de NSO Group a
perdu  l’accès  au  logiciel  espion  après
nos révélations du « Projet Pegasus » en
2021. Questionné, NSO indique qu’il ne
peut ni confirmer ni infirmer sa liste de
clients,  mais  confirme  « cependant »
qu’ils « souhaitent souligner qu’ils n’ont
plus de clients actifs au Rwanda depuis
2021 ».  L’enquête  du  parquet  fédéral
sur Pegasus se poursuit.

Les  campagnes  de  dénigrement  sur
les  réseaux  sociaux  constituent  une
autre forme de harcèlement numérique.
Filip  Reyntjens,  professeur  émérite  à
l’université  d’Anvers  et  spécialiste  du
Rwanda, a déjà dû faire face au harcèle­
ment en ligne de trolls sur Twitter (dé­
sormais X), qui s’expriment tantôt sous
des  pseudonymes,  tantôt  sous  leur
propre  nom.  L’actuel  ambassadeur  du
Rwanda aux Pays­Bas, Olivier Nduhun­
girehe,  est  l’un  de  ces  pros  du  clavier
auxquels  Filip  Reyntjens  a  déjà  eu  af­
faire. Selon nos informations, Nduhun­
girehe  utilise  le  compte  @ndoligitare
sur  X,  entre  autres.  Morceau  choisi,  à
propos de Judi Rever, Filip Reyntjens et
Peter Verlinden : le compte les qualifiait
en  2018  « d’extrémistes  hutus  et  leurs
complices ».  Auteurs,  selon  l’ambassa­
deur  sous  pseudonyme,  de  « colonisa­
tion mentale ». Idem en 2021 : « Verlin­
den, je pense que tu as un sérieux pro­
blème mental ! (…) Je ne savais pas que
la  négation  du  génocide  pouvait  finir
par  affecter  le  cerveau ! »  En  2019,  M.
Verlinden  a  déposé  une  plainte  auprès
d’un  juge  d’instruction  pour  harcèle­
ment,  injure,  diffamation  et  calomnie.
Plusieurs suspects ont été interrogés en
2022. L’enquête serait toujours en cours
en  Belgique.  Olivier  Nduhungirehe  n’a
pas répondu à nos questions.

Coup de poing
Les  menaces  ou  intimidations  ne  sont
pas réservées aux journalistes critiques.
Le 5 juin 2018, Paul Kagame est reçu en
audience par le roi Philippe. Les parti­
sans  du  président  rwandais  sont  ras­
semblés devant l’entrée de Tour & Taxis,
à  Bruxelles.  Des  opposants  aussi,  por­
tant  leurs  calicots  hostiles  au  leader
rwandais  sur  les  bords  du  Canal.
Charles Ndereyehe, un dissident rwan­
dais qui a obtenu l’asile aux Pays­Bas et
qui est accusé de crimes de guerre par le
Rwanda, est de la partie. « J’ai vu trois
hommes de  l’autre côté de  la  route.  Ils
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Du contrôle musclé de manifestations 
à l’espionnage numérique, en passant par 
des campagnes de discrédit. Le gouvernement
de Paul Kagame s’est souvent immiscé dans la vie
publique belge ces dix dernières années. 
C’est ce que documente la nouvelle enquête 
de Forbidden Stories, « Rwanda Classified ».

« Rwanda Classified »

« Rwanda Classified » est une enquête de plus de cinq mois sur le régime répressif de Paul Kagame.
Dix­sept médias – dont « Le Soir », « Knack » et la RTBF en Belgique – et une cinquantaine
de journalistes, coordonnés par la plateforme Forbidden Stories, ont poursuivi le travail
de John Williams Ntwali, journaliste décédé en janvier 2023 dans des circonstances troubles,
et de Samuel Baker, un autre journaliste rwandais, menacé et forcé à l’exil.
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Nous n’avons plus
de clients actifs
au Rwanda
depuis 2021
NSO Group 
Créateur du logiciel­espion Pegasus 


